N’attendez pas ! 
Il est possible que vous ayez besoin d’aide
« Ralentissement économique, les hommes frappés plus durement » (La Presse, 2009-03-02, p. A16).  Les mises en chantier devraient diminuer de 15 % en 2009.  Plongeon des ventes d’automobiles, Nortel abolit 3 200 emplois additionnels…L’Ouest-de-l’Île n’est pas épargné par cette tendance mondiale. 
La détresse psychologique augmente habituellement dans les situations de crises économiques. Il y a une augmentation du nombre et de la gravité des appels faits par les personnes déprimées aux organismes d’aide en santé mentale. Ce fut le cas lors des précédentes récessions. 
Prenons le cas typique de Luc, un homme qui vit une situation difficile, et examinons les différentes étapes qui peuvent le conduire au découragement  s’il ne va pas chercher de l’aide.   
Sans aide 

1) Luc perd un emploi qu’il occupe depuis une dizaine d’années. Convaincu qu’il en trouvera un autre bientôt, il n’en discute pas avec sa conjointe qui reste dans l’ignorance.
2) Il ne change rien à sa routine, il part le matin et revient le soir à la même heure. Après  quelques démarches infructueuses auprès d’employeurs potentiels, le découragement s’installe.
3) Avec le salaire de Luc, le couple dépense allègrement; hypothèque, prêts personnels, de soldes de cartes de crédit, etc… Les revenus n’étant plus au rendez-vous, les factures habituelles (téléphone, électricité, gaz, cartes de crédit…) s’accumulent. 

4) La conjointe de Luc note le changement et le lui fait remarquer. Une violente discussion éclate.   

5) Luc augmente peu à peu sa consommation d’alcool ou d’autres substances et entre tard à la maison.  
6) Sa conjointe quitte la maison avec les enfants. Luc boit encore davantage, tente de se suicider. 
Très souvent les gens attendent longtemps avant de demander de l’aide. Ils sentent bien, et leur famille aussi, que quelque chose ne va pas, mais ils ne savent pas quoi. Les hommes ont la perception qu’ils doivent régler les problèmes eux-mêmes et seuls de préférence.   

Voyons ce qui aurait  pu arriver si Luc avait demandé de l’aide. 
Avec de l’aide 
1) Le personnel du CLSC aide Luc à annoncer la nouvelle à sa conjointe. Cela évite le bri de confiance et favorise l’adoption de stratégies afin de réduire les dépenses.  

2) Le découragement est normal. Il existe des groupes de soutien dans l’Ouest-de-l’Ile.  Par ailleurs, si la conjointe est au courant de la perte d’emploi, elle peut jouer un rôle de soutien.  

3) Comme sa conjointe ne sait rien, elle ne modifie pas ses dépenses. Elle ne comprend pas ce qui se passe, elle se sent trahie et croit que son mari ne lui fait pas confiance.  Encore ici, de l’aide est disponible pour éviter une détérioration de la relation de couple.  

4) Voilà un signal qui ne trompe pas.  Luc est dépassé et ne sait pas comment faire face aux émotions qui l’envahissent (baisse d’estime de soi, colère, anxiété…).  Le  personnel du CLSC peut encore jouer un rôle positif à cette étape.
5) La fracture se fait sentir ; il y a passage à l’acte. Luc téléphone au Centre de crise qui le rencontre le soir même. Selon l’évaluation, il peut bénéficier d’un suivi court terme ou encore poursuivre la démarche au CLSC.

6) Luc est déprimé et l’alcool, un dépresseur du système nerveux central, n’aide en rien. Ici encore, le Centre intervient sur le champ. À ce stade, la tentative de suicide commence à se planifier.
Quand  le stress commence à prendre le dessus, la population de l’Ouest-de-l’Île peut consulter les cliniques médicales sur le territoire, le CLSC du Lac Saint-Louis : 514 697-4110 ; le CLSC de Pierrefonds :  514 626-2572 ou le Centre de crise de l’Ouest-de-l’Île.

Le Centre de crise de l’Ouest-de-l’Île (www.centredecriseoi.com) offre des services aux adultes en état de crise psychologique et psychosociale ainsi qu’à leur entourage. Intervention téléphonique, intervention sur les lieux de la crise et hébergement temporaire. Tous ces services sont disponibles 24 heures par jour, 7 jours par semaine. 514 684-6160
Plusieurs autres informations en santé mentale sont regroupées sous le site des Amis de la santé mentale de la banlieue Ouest (www.asmfmh.org). 
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